IFESTI  qU'lL  A ENVOYÉ  A 
EÉRENTES  MUNICIPALITÉS,  POUli  RÉTA- 
BLI!. L’ANCIEN  RÉGIME.  COURKIER  BIÎ 

ci-DEANT  Comte  d’Artois  arrêté. 


Tandis  que  les  cîtopns  paîrîot^ÿ  fe  Immt 

fêks  que  la  du  kxmmt  fédm# 


a donné  parmi  nous , les  ennemis  de  la  conf- 
titiîtîon  employent  tons  les  moyens  poilibles 
pour  rmiverfer  l’édiiice  de  la  liberté  publiqu©. 

Au  récit  de  leurs  coupables  intrigues,  le  pa-» 

\ 

ti'îotifme  lie  peut  refafer  fon  , indignation* 
L^’audace  du  ci-devant  Prince  de  Condé  doit 
éveiller  & tenir  en  garde  contre,  les  entre- 
prifes  de  cet  ênnemi  déclaré  du  bonheur  de 
la  France. 


Forcé  de  fuir  Fa  patrie  , il  n’a  ceffé  de 
s'ôcccper  des  moyens  de  lui  nuire  , & fe  per- 

luadant  être  arrivé  au  moment  'de  les  mettre 
à exécution  ; pn  verra  fans  doute  jufqu’a  quel 
point  un  arîftocrate  forcené  peut , ou  fe  faire 
iÜLîiion  5 ou  machiner  le  comble  de  l’horreur. 


Des  négociatîon’s  a la  Cour  de  Sardaigne^ 


S' 

^ I v,-,j  ^ 
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'&  auprès  de  Léopold , l’ont  mît  à la  tête 
d’iine  arnice  de  lo^cco  hommes  ; il  fe  propofe 
d'entrer  en  France  avec  elle  , d’intimider  Tes 


des  menaces , de  ffa^ner  les  autres 


elTes  , & à travers  l’aduce  de  la 


vengeance  , le 
dans  fa  patrie, 


tout  chimérique 


vren 


d’éclater 


Prince  de  Condé  adreiTe  à tontes  les  Mu 


nicipalites  des  provinces  rrantieres  , ôc  dau 
lequel  il  promet  que  la  dette  de  l’Etat  fera 
entièrement  pa^^ée  parle  Clergé,  à condhion 


cepenaant  qu 
ordre. 


comnii 


Que  les  droits-feigneuriaux  , féoda.;.  len:’ 
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égàiiêiîîùtîê  fétàbîls  ^ êc  qm  la  ttôbîefT©  doit  âli5î 
être  réintégré®  dans  feà  prérogatives.’ 

Que  fî  les  rntiilicipaîités  veulent  fefîécliir  fuf 
tôiiteSces  propofîtlons,  elles  fentlrofit  la  néeeflité 
de  le  donner  une  nonvelle  coiiftitution  | qu’il  fé 
propofe  de  leur  en  communiquer  le  projet , le§ 
ilTurànt  qu’il  à fuffifamtnent  de  forte  pour  k 
faire  agréer  a la  France  entière  ^ mais  que  nê 
Voulant  pas  cotnrnencef  par  des  boiiÜHtes  • l’ad" 
héfîon  des  municipalités  frontièxés  lui  paioit  inlC 
tiiment  nécelTaîre. 

Si  cependant  toutes  cés  prôpolîtions  n’étdîtftlf 
pâs  aceueillies,  fon  attachement  au  bônheur  êc  à 

lâ  gloire  de  fâ  patrie  ^ le  foreeroît  k une  expédî* 
don  miKtâîre. 

Cette  dernière  menace  â fur  « tout  et©  îêçiw 
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Mais  iiiië  Xcmérîté  auftl  înouiè  ^ né  pouvant 
être  pafTée  fous  filenee  j par  le  lèle  du  patrîotîf-* 
tnc  i des  Députes  arrivés  dé  Montpellier  font  ve-* 
nus  annoncer  îe  manifefté  au  Roi.  On  s^attenà 
^ue  Sa  Majefté  viendra  elle-rtiéme  le  dénonce^ 
a l’affernblée*nationale  ^ aînfi  que  tette  nouvelle 
importante  fe  trouve  confignée  dans  le  numéro 
I70  ^ de  la  feuille  intitulée  Affenrblée  - Nîu 
tîonalé. 


On  âiTure  âuflî  que  Pon  vient  d^arréter  ül 
eourrier  du  ci-dévant  comte  d’Artois,  auquel  oii 
a furprîs  une  lettre  cachée  dans  la  coëlFe  de  fou 
.Êhâpêâù*  On  dit  aiifîî  M.  Guignard  ^ 


pat  les  tnunîcipalités , avec  le  foürîré  du  mék 
pr’si 


âêi  Saint  Prient  arrattè  nia. /s  au  nio  metit  au  imm  ^ 

écmuns  1 3.  chofe  11- efl^ pas  certaine/ 

r 
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Qo’eiL  -H  donc  cct‘:c  conduiie  f gliif  ^Fran- 
çois  I après  a'.’o^r  confp’ré  contre  votre  patrie 
voirsvenezaüjoiird’iiLn  vous  en  déclarer  l’ennemi 
infigne  ; vous  prétendez  la  foumettre  a de  nou- 
velles loïx,  & renverfer  celles  qn’elle~même  s’ell 
donnée  : votre  orgueil  liiunilié  voudroit  donner 
des  fers  k un  peuple  libre  , a un  peuple  que  l’a* 
inour  de  la  liberté  a placé  au  premier  rang  des 
nations  éclairées  y a un  peuple  qui  peut  dans  un 
feul  infant  vous  écrafer  vous  & votre  armée  ; 
qui  ne  craint  point  fes  ennemis , & qui  peut 
tfiénTè  lek' défier , s’ils'  ofent  entreprendre  k sftta-* 
qiiêr  fofibônïieur. 

Faîôiffez-' maçMnate'ûrs  abominables  & vo-n^ 
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col>f)rtcs  d’efcîaves  ; favcz  - vous  que  le  pa- 
triotifme  a en  France  trois  millions  d^hommes 
ai*més^  qui  verferont  jiifqu’a  la  dernière  goutté 
de  leur  fan  g , pour  foutenîr  leur  liberté  & 
la  conflitntion  *,  remarquez  leur  devîfe  : [^VIVE 
IIBUE  OU  MOUPvîR  V fl  ce  ferment  ne  vous 
en  impofe  pas  , faites  un  retour  fur  vous-»  - 
mêmes  6c  vous  rougirez  de  vocre  état  d’ef- 
clavage. 

Les  élans  de  la  liberté  fe  feront  peut  êtré 
ientir  pajmi  vous , & abandonnait  les  pro- 
jets de  vos  chefs  coupables , vous  vous  oc- 
cuperez des  moyens  de  coiiquérir  vos  droits 
perfonnels  6c  de  vous  donner  ^ aiafi  que 


l 


i 


ilOHs,  une  conftkution  gui  affure  rotre  fé- 

^té. 
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De  l’Imprimerie  deL.  L.  Girard,  rue  ^ 
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